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Très gros, gros, petits et tout petits procès d’intention à propos de la crise de l’environnement
Depuis les années 1980, j’écris des textes nommés successivement notes, notices, essais, nouvelettes de 1 ou 2 pages, nouvelles de plus de 2 pages, arbustes de 1 ou 2 pages, arbres de plus de 2 pages. Parfois traduits en anglais. Puis – avantage d’internet – ce sont maintenant des co de 1 ou 2 pages, accompagnés de nombreuses et grosses pj. 
« Une pétition demande aux pouvoirs publics de trancher le débat avec les climato-sceptiques (…). Les signataires (…) estiment être l’objet d’accusations mensongères de la part de deux personnalités climato-sceptiques très médiatisées : le géochimiste Claude Allègre et (…) le paléomagnéticien Vincent Courtillot. (…) Les déclarations publiques des deux géologues ne s’inscrivent pas dans le cadre d’un débat scientifique légitime (…), rompant le pacte moral qui lie chaque scientifique avec la société. »  1.  (…) Interrogé par Libération, le paléoclimatogue suédois Hakan Grudd (Université de Stockholm) accuse même l’ancien ministre d’avoir repris dans son livre, en la truquant, une de ses courbes » (…) mais pas ce qu’en dit Vincent Courtillot dans son dernier livre [ndl Nouveau voyage au centre de la Terre note 4]. 
Le procès d’intention grossit : « L’immense majorité pointe la responsabilité des émissions de gaz à effet de serre d’origine humaine (…). Le débat sur le réchauffement mérite mieux. De vraies questions sont posées : faut-il miser sur l’avenir pour réparer le présent ? S’attaquer aux causes – les émissions de gaz à effet de serre – et/ou s’apprêter à parer aux conséquences (submersions, sécheresses ici, inondations là, migrations des hommes) ? 2 » Voilà quatre conséquences, dont les trois dernières sont surtout dues aux destructions incessantes individuelles et collectives d’arbres forestiers, champêtres et pastoraux par les activités humaines. «  ‘‘Climato-sceptiques’’ contre ‘‘réchauffistes’’ s’équilibrent en nombre, témoignant de la profonde division de nos lecteurs sur ce sujet », écrit la médiatrice du journal Le Monde 3. 
Il y a quelque chose qui cloche chez des scientifiques, avec bruit médiatique ! Un éditorialiste associé au Monde écrit : « Parfois les civilisations meurent (…) comme la civilisation maya. L’oubli de ces civilisations perdues fait parfois penser que l’homme s’en sort toujours, mais c’est uniquement par omission des cas où il n’y est pas parvenu » 4. Oubli et omission : voilà deux synonymes entachant l’immense majorité, qui rapprendra de Jared Diamond 5 [ndl Effondrement] que la cause majeure de l’effondrement de civilisations c’est la déforestation, mais pas son remède : replanter des rideaux d’arbres pour lutter contre la désertification, ça réussit comme le raconte Ibrahim Nahal 4 [ndl Désertification]. 
Les pires ‘‘climato-sceptiques’’ ne seraient pas ceux auxquels on pense, mais des climatologues qui dénient que les pires changements climatiques furent souvent des refroidissements d’origine volcanique, rarement des réchauffements d’origine solaire il y a plus de 350 millions d’ans et le dernier il y a 90 millions d’an, entraînant la raréfaction de CO2 dans l’atmosphère, littéralement trop bouffé  par la flore surtout marine, d’après l’augmentation du carbone lourd 13C dans les dépôts marins [nlle 2-01 p. 11 encadré 5 ; co 05.03.10(bis) et col 15.03.10]. Et si Le Monde donnait vraiment la parole à Vincent Courtillot, comme le fait Le Figaro ?  [cpcl V.Courtillot au Figaro 02.04.10].
Les légions de climatosceptiques, en réalité d’écolo-sceptiques, (…) s’affirment (…). Il y a (…) similitude entre la remise en cause par ces sceptiques de la science des autres – les climato-sceptiques ne sont pas (…) des climatologues patentés – et le créationnisme : (…) le rejet des connaissances qui blessent votre croyance, en Dieu pour les uns et dans la toute puissance des techniques pour les autres » 7. 
Devenez archéo-écologistes en admettant que les atomes de notre corps ont presque l’âge du big-bang ! Ces pires changements climatiques étaient vraiment patentés, malgré l’archéo-écolo-scepticisme !
« Les arbres s’habillent timidement de feuilles (…). Grâce à un joli film (…) Solutions locales pour un désordre global (…), le documentaire de Coline Serreau montre comment l’agriculture industrielle détruit les sols et les sociétés rurales (…). Une autre agriculture est possible :  vous n’oublierez pas de si tôt les Pierre Rabhi, Philippe Desbrosses, Devinda Sharma, Claude et Lydia Desbrosses qui illuminent ce film (…). Un film écologique ? Oui, mais un film politique, radical, qui affirme que la question agricole est l’enjeu politique central, autour duquel peut se réorganiser la société (…). Désir d’aller directement du champ à l’assiette, de se réapproprier la production, d’établir des liens humains » 8. 
A la demande de Philippe Desbrosses, j’ai enseigné dans sa ferme de Sainte-Marthe à Millançay (Loir-et-Cher) un à deux jours par an de 1995 à 2000. Il n’y a pas d’agriculture durable sans arbre à moins de 100 m de tout bout de champ, car l’arbre multiplie les récoltes par 2 à 10 en environ 20 ans. Les engrais chimiques se servent finalement à rien, et ce n’est pas l’agriculture industrielle qui détruit les sols mais la suppression de leurs arbres. J’irai voir si ce documentaire s’habille vraiment d’arbres !
«La science a promis un monde meilleur. La crise environnementale a remis ce postulat en cause, mais une poignée de sceptiques, de scientistes, de rationalistes, ne veulent rien entendre (…). Dans sa petite bibliothèque des horreurs, Jean-Paul Krivine a rangé homéopathes, militants anti-OGM, agriculteurs biodynamiques, sourciers et chiropracteurs au même rayon que les anti-évolutionnistes à crucifix et les amateurs d’ovni (…). Cet homme qui me reçoit pendant plus de trois heures, affable et pédagogue, est un géologue de haute volée (…). Las, ses nouveaux travaux sur le réchauffement n’ont pas réussi à convaincre (…). Chez Vincent Courtillot, le discours est solide, même s’il reprend de vieilles lunes sur le soleil en laissant croire qu’elles s’opposent au discours alarmistes des climatologues – alors que ceux-ci n’ont jamais nié son rôle dans le climat 9 ».

Les agriculteurs biodynamiques sont des précurseurs, intégrant la forêt dans leur modèle. Les agriculteurs bio’ font avec l’arbre, comme Monsieur Jourdain faisait de la prose sans le savoir. Sourciers : j’en suis un amateur. La prévention de cancers et AVC coûterait moins cher à la Sécurité sociale, si des sourciers enseignaient non pas la radiesthésie mais à sentir à partir des pieds et/ou des mains des anomalies souterraines fixes nocives à éviter pour un emplacement habituel de lit, présumées par des médecins d’après leurs patients habitant successivement dans les mêmes logements ou simultanément dans des logements superposés [cpcl Information AVC, ndl A. Perraud clochers tors etc. et co 04.04.10]. Le but de la science est d’abord de décrire le réel, puis de l’expliquer d’erreur en erreur corrigée.  
Ayant proposé un commentaire sur le blog de Vincent Tardieu 10, voici ce qu’il me répond : « Pour l'abeille, le maintien des bosquets dans le paysage rural est également tout à fait salutaire car, de même que les haies, ils constituent une source d'habitats et d'alimentation précieux à tous les pollinisateurs, et au-delà à de nombreux insectes et animaux. Juste une remarque : si l'on veut résoudre la crise actuelle de la biodiversité, je ne crois pas que des kilomètres de plantation d'arbres puissent y répondre. Car une forêt, sa structure, ses fonctions et sa diversité biologique, ne se retrouve que très partiellement dans un linéaire d'arbres. Et c'est bien d'ailleurs ce que tous les inventaires sur les espèces animales et végétales en milieu boisé nous révèlent : une forêt n'est pas une simple collection de bois sur patte, mais un complexe de diversité ligneuse, aux structures, aux âges et aux biologies diverses, qui servent de support à une incroyable diversité biologique, à un réseau vivant incroyable. »

Des plantation d'arbres alignés ou isolés, certes ça ne suffit pas tout de suite mais ainsi revient la biodiversité au meilleur coût. C’est un très vieux savoir-faire agricole toujours vivant en diverses régions du monde. Depuis 1978, la Chine plante des brise-vent délimitant des parcelles de 500 m Nord-Sud  et  400 m Est-Ouest dans sa moitié nord qui couvriront 42% de sa surface en 2050. Sinon : par exemple, ce ne sont pas les pipi-caca des veaux, vaches, cochons couvées de Bretagne qui font proliférer les algues de la discorde sur ses plages, mais l’effondrement des microbes qui purifiaient l’eau et l’air du sol et ses résidus végétaux et animaux, après la suppression de 60% du linéaire bocagé entre 1960 et 1980 ! 
Pour conclure,  ces procès d’intention présupposent des paradoxes qu’on ferait mieux de résoudre ! 
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